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Depuis deux ans, notre communauté de 
Lombreuil s’est élargie, passant de sept 
à dix Sœurs. La Congrégation, dans son 
ensemble, se pose des questions vitales 
pour continuer à vivre la vie religieuse 
dans le monde d’aujourd’hui.

A Lombreuil, notre maison de famille, nous 
accueillons la réalité : Avancée en âge ;  
autres perspectives concernant le jardin ; 
autre manière de gérer la cuisine ; partenariat 
et gestion collective pour l’hôtellerie… Bref !  
Goûts, âges, expériences, sensibilités 
spirituelles, cultures. Tout bien mélangé, 
notre vie communautaire doit être revisitée 
pour aujourd’hui.
C’est ainsi que nous cheminons par des 
initiatives où chacune est amenée à revoir 
sa propre situation ; comment je vis en 
communauté, ce qui est pesant, ce qui 
gène, ce qui me semblerait opportun de 
changer, d’aménager ? Mais aussi ce que 
j’aime, ce qui m’aide et serait à amplifier, et 
même ce dont je rêve !

Déjà l’ouverture se vit
La permaculture s’inscrit dans une partie du 
jardin. Les apports de repas cuisinés ont vu 
le jour… Un agenda électronique partagé 
s’organise pour l’accueil à l’hôtellerie… 
Et chacune est amenée à s’exprimer, à se 
prononcer, à donner son avis. Forcément, 
selon les âges et les personnalités, ce n’était 
pas d’emblée l’accord parfait… Chacune a 
dû lâcher du lest, faisant ainsi l’expérience 
de l’écoute, de l’ouverture à d’autres réalités, 
au pardon aussi ! Plus profondément, c’est 
une expérience de pauvreté vécue 
ensemble que de ne plus pouvoir 
assurer certaines tâches par nous-
mêmes. Pauvreté vécue au quotidien, 
mais ouverte sur un avenir que nous 
ne maîtrisons pas.
Avoir besoin de l’autre, l’accueillir 
comme un enrichissement, 
nous amène à nous vouloir, 
non comme un collectif mais 

comme une communauté où chacune a  
sa place (Marie-Laure Durand), où chacune 
vit, en profondeur, sa vocation de vie pour 
le Seigneur.

Mieux communiquer
C’est dans ce sens qu’une intervenante 
professionnelle, Alix-Anne, nous a fait 
expérimenter les outils qu’elle utilise dans 
son travail de coach en entreprise. Nous 
avons découvert les différents registres 
d’expression en groupe : la communication 
utile, la communication à propos de faits, 
la communication à propos de l’actualité 
(politique, par exemple) et enfin la 
communication personnelle pour exprimer 
son vécu intérieur (doute, joie, peur, rêve, 
espoir…). Là, nous avons entrevu la 
possibilité pour nous de devenir vraiment 
une équipe sur un chemin d’ouverture les 
unes aux autres. 

Nos partages communautaires y gagnent en 
profondeur, enrichis des dons de chacune.
Comme le disent nos Constitutions n° 14 : 
Nous souhaitons favoriser un art de vivre qui 
contribue au progrès spirituel de chacune, 
en approfondissant dans le Seigneur nos 
rapports, même les plus ordinaires, dans 
l’accueil et le don mutuels. 
Chacune est ainsi amenée à la vérité de 
sa prière : confiance, abandon, ouverture 
au Seigneur avec un peu d’humour et 
beaucoup d’Amour !
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Ouverture à l’autre en communauté


